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précède, tons entoura et vous dépasse. Et ce n’est pas seulement 
le petit enfant qui se sent enveloppé, protégé ; ce sont les grands, 
les forts, les vieux. Une main plus grande que celle de l’homme 
passe sans cesse dans la famille. Les choses humaines et surhu­
maines s'y entrelacent à tel {toint qu’on a peine à les distinguer. 
Bïl y a un sanctuaire qui n’est pas fait de main d'hommes, c’est 
bien la famille. Dieu e'y fait doux, jiateriiel; il se fait annoncer 
par tous à la fois. Le père le représente auprès de l’enfant, et 
l'enfant le prêche au père. Les traits des ancêtres, rappelés par le* 
derniers venus, nous donnent des pressentiments de mystérieuse 
survie.

Pères et mères, quelle que suit votre positiva et quelles que 
soient vos fonctions dans le monde, réservez le meilleur de vous- 
niêmes à la famille. Soyez sûrs qu’en la négligeant vous négliges 
l’essentiel, et que les services que vous rendez ailleurs sont neutra­
lisés par le mal que vous faites chez vous. C’est pour cela que 
nous sommes attachés à la famille par des liens délicats de bon­
heur et de souffrance. Rendez la famille douce aux enfants. Faites 
le nid chaud et austère en même temps. Soyez lions et sévères, 
aimés et respectés. Pas de violence et pas de mollesse 1 Pas 
d'amour tyrannique qui étouffe l’initiative et tue la volonté ! Que 
la famille et le foyer gardent tonte li ir puissance d’attraction et 
(l'incubation. Gardez la confiance de vos enfants aussi longtemps 
que possible. Entretenez en eux le besoin et le plaisir de tout dira 
par le tact que vous mettez à les écouter.

Enfants, repliez-vous sur la famille! Restez aussi longtemps 
que possible les petits enfants du père et de la mère. 11 est si bon 
de se sentir enfant et plus on grandit, plus on vieillit, plus cela fait 
du bien. Les plus forts dans la vie ont été les plus aimants et le» 
plus respectueux envers leurs parents. Honore t«n père et ta mère / 
dans la solidarité humaine, dans la vie bonne et i-iste, cette 
double loi du respect de la femme dans sa maternité et de l’hom­
me dans sa prééminence morale sont à considérer comme une 
base indispensable. Retrempons nos âmes au contact de ces pré­
ceptes élémentaires, vérités simples et saintes, qui deviennent plu* 
vastes à mesure que le regard porte plus loin, et que, même sous 
les cheveux blancs, il faudrait écouter à genoux, les mains jointe» 
comme de petits enfants !


